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I. Les genres 

littéraires

Puisque Dieu, dans la Sainte Écriture, a parlé par des hommes à
la manière des hommes, il faut que l’interprète de la Sainte Écriture,
pour voir clairement ce que Dieu lui-même a voulu nous communiquer,
cherche avec attention ce que les hagiographes ont vraiment voulu dire
et ce qu’il a plu à Dieu de faire passer par leurs paroles. Pour découvrir
l’intention des hagiographes, on doit, entre autres choses, considérer
aussi les « genres littéraires ». Car c’est de façon bien différente que la
vérité se propose et s’exprime en des textes diversement historiques,
ou prophétiques, ou poétiques, ou même en d’autres genres
d’expression.

Concile Vatican II, Constitution Dei Verbum sur la Révélation



II. Les sens de 

l’Écriture

Selon une ancienne tradition, on peut distinguer deux

sens de l’Écriture : le sens littéral et le sens spirituel, ce dernier

étant subdivisé en sens allégorique, moral et anagogique. La

concordance profonde des quatre sens assure toute sa richesse à

la lecture vivante de l’Écriture dans l’Église.

Catéchisme de l’Église Catholique, n. 115

« Le sens littéral enseigne les événements, l’allégorie ce qu’il

faut croire, le sens moral ce qu’il faut faire, l’anagogie vers

quoi il faut tendre. » (Augustin de Dacie, XIIIe siècle)



II. Les sens de 

l’Écriture
Le sens littéral

C’est le sens signifié par les paroles de l’Écriture et

découvert par l’exégèse qui suit les règles de la juste

interprétation.



II. Les sens de 

l’Écriture
Le sens spirituel

Grâce à l’unité du dessein de Dieu, non seulement le

texte de l’Écriture, mais aussi les réalités et les

événements dont il parle peuvent être des signes.



II. Les sens de 

l’Écriture
Le sens spirituel

Le sens allégorique

Nous pouvons acquérir

une compréhension plus

profonde des événements

en reconnaissant leur

signification dans le

Christ.



II. Les sens de 

l’Écriture
Le sens spirituel

Le sens moral

Les événements rapportés

dans l’Écriture peuvent nous

conduire à un agir juste. Elles

ont été écrites " pour notre

instruction ".



II. Les sens de 

l’Écriture
Le sens spirituel

Le sens anagogique

Nous pouvons voir des

réalités et des événements

dans leur signification

éternelle, nous conduisant

vers notre Patrie.



III. Gn 11

La tour de Babel

Au sens littéral, le récit de

Babel décrit (de manière

imagée) les conséquences

du péché originel dans

l’orgueil contre dans et

dans la division des

hommes.



III. Gn 11

La tour de Babel

Sens allégorique : L’unité

perdue à Babel est

retrouvée dans l’Église au

moment de la Pentecôte.



III. Gn 11

La tour de Babel

Les langues ont donc été divisées par l’orgueil des hommes; elles ont
été réunies par l’humilité des Apôtres; l’esprit d’orgueil fut la cause
de leur division: l’Esprit-Saint fut le principe de leur réunion. Si donc
les hommes agissent encore par méchanceté, s’ils sont encore païens,
il est bon pour eux que leurs langues soient dans la confusion; mais
s’ils veulent ne parler qu’une seule langue, qu’ils viennent tous dans
le giron de l’Église ils y rencontreront sans doute une grande
diversité dans la manière de parler, mais aussi, ils y rencontreront la
même foi, parlant à leurs cœurs le même langage.

Saint Augustin



III. Gn 11

La tour de Babel

Au sens moral,

Babel enseigne

que l’orgueil

sépare de Dieu

et crée la

division.



III. Gn 11

La tour de Babel

Que signifiait donc ce miracle, sinon que la sainte Eglise,
remplie de cet Esprit, allait parler la langue de tous les
peuples ? Ceux qui essayèrent de construire une tour pour
s’opposer à Dieu perdirent la communauté et l’unité de langue,
tandis que à la Pentecôte c’est en faveur de ceux qu’animait
une humble crainte de Dieu que se faisait l’unité de toutes les
langues ; ici, l’humilité a donc obtenu le prodige ; là, l’orgueil a
produit la confusion.

Saint Grégoire le Grand



III. Gn 11

La tour de Babel

Sens anagogique :

l’Église est l’anti-

Babel qui annonce la

Jérusalem céleste



III. Gn 11

La tour de Babel

Et la Ville sainte, la Jérusalem nouvelle, je l’ai vue qui

descendait du ciel, d’auprès de Dieu, prête pour les noces,

comme une épouse parée pour son mari. Et j’entendis une

voix forte qui venait du Trône. Elle disait : « Voici la

demeure de Dieu avec les hommes ; il demeurera avec eux,

et ils seront ses peuples, et lui-même, Dieu avec eux, sera

leur Dieu.

Ap 21, 2-3


